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Cycle : Au fil du Nil 

Les grands sites de Nubie et de Haute Egypte.  
El-Kab.  Kom el-Ahmar.  Esna.  

 
 

Maryvonne Chartier-Raymond 
 
 
Le troisième nome de Haute-Egypte, en aval d’Edfou et en amont de Thèbes et Armant, 
comporte trois grands centres : deux villes jumelles, Nekheb et Nekhen, pendant méridional du 
couple Pe et Dep dans le Delta ainsi que, une trentaine de km en aval, Iunyt ou Tasenet selon 
leur noms égyptiens anciens.  Ils montrent tous des témoignages d’occupation depuis l’époque 
prédynastique jusqu’à l’époque ptolémaïque et romaine et également copte et byzantine.   
 
El-Kab : 
 
Situé sur la rive est à l’embouchure du ouadi Hellal, la ville d’El-Kab est le site antique de 
Nekheb et à l’époque hellénistique Eileiethyiaspolis (de Eileiethyia, la déesse associée aux 
naissance, en raison du rapprochement entre les hiéroglyphes de Nekhbet et mut la mère).  Il est 
entouré d’une enceinte en briques crues (datant de l’époque tardive) imposants (500 m de côté), 
centre urbain depuis l’époque prédynastique, il possédait des temples dédiés à la déesse vautour 
Nekhbet associée à la couronne royale de Haute-Egypte (comme est la déesse cobra Ouadjet 
pour la Basse Egypte) et au dieu Toth.  Des restes des mammisi, voie processionnelle, 
mammisi, chapelle de la barque étaient semble-t-il encore partiellement visible au XVIIIème 
siècle.  On a trouvé aussi des témoignages de la vie économique, comme des silos.   
 
On y voit aussi les tombes des gouverneurs de province comme entre autres celle d’Ahmès fils 
d’Abana (EK 5), réputée pour les inscriptions biographiques décrivant ses combats contre les 
Hyksos au début du Nouvel Empire et celle de Pahéry ainsi que celle de Setaou (EK 4), prêtre 
sous Ramsès III.   
 
Plus loin dans le désert, sur la piste qui conduit aux mines d’or pharaoniques, se trouvent des 
sanctuaires partiellement rupestres :  une chapelle de Thoutmosis IV et d’Amenhotep III 
(XVIIIème dyn.) dédiée à Hathor et Nekhbet et celle du vice-roi de Kouch Setaou sous Ramsès 
II restaurée sous les Ptolémées (site de el-Hammam).   
 
Des sites rupestres montrent des séries de graffiti « Rochers aux vautours ».   
 
Des sites épipaléolithiques à néolithiques (10.000 à 5.500 av J.-C.) ont été découverts par des 
équipes belges depuis 1967.   
 
 
Kom el-Ahmar :  
 
Situé sur la rive ouest le « Mont Rouge », près de el-Muissat, s’appelait Nekhen, la ville du 
faucon, pendant de Nekheb à l’est, puis Hierakonpolis prolémaique.   
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Les fouilles de Quibell et Green à la fin du XIXème siècle ont mis à jour un temple de briques 
et une tombe peinte (T 100) (4-5 x 2 x 1.5 m) montrant des personnages, des animaux, des 
bateaux datant de l’époque prédynastique.  La tombe est aujourd’hui perdue.  On a trouvé sur le 
site des objets comme la palette de Narmer, la massue du roi scorpion, la tête d’un dieu faucon 
en or (partie d’une statue de culte ?).  Les grandes statues en bronze de Pepi II et Merenre 
(VIème dynastie) proviennent aussi de Nekheb.  Une enceinte datant du pharaon de la IIème 
dynastie Khasekhemouy a été identifée.   
 
Des tombes rupestres (de l’Ancien au Nouvel Empire) ont été trouvées dans les ouadis 
avoisinants.   
 
 
Esna :  
 
Située sur la rive ouest, la ville agricole moderne d’Esna portait le nom de Iunit et Ta-Seny qui 
a donné Snê en copte puis Esna en arabe.  Elle s’appelait Latopolis à l’époque prolémaique, du 
nom de Lates, la perche du Nil honorée en ce lieu.   
 
Elle possède un temple dédié au dieu créateur à forme de bélier Khnoum.  Il a pour parèdres 
Nebout, maîtresse de la campagne et la déesse à tête de lionne, Menhyt.  Le dieu Heqa est leur 
dieu fils.  La déesse créatrice du Delta Neith y est aussi révérée.  Le temple dont seul le pronaos 
est dégagé date surtout de l’époque romaine.  Le temple a été construit sur des temples plus 
anciens (des blocs du Nouvel Empire et plus récents ont été retrouvés).  Les 24 colonnes sont 
16 chapiteaux différents, elles portent des textes intéressant l’histoire des idées religieuses : 
rituel des fêtes et calendrier, un zodiaque, des récits mythologiques, litanies, exposés 
théologiques et d’hymnes religieux.  C’est une image du monde, des forces qui l’ont créé et de 
celles qui l’animent encore comme l’a écrit Serge Sauneron.   On y voit aussi des textes relatifs 
à l’origine et la transmission de la vie sous l’aspect théologique mais aussi à la constitution du 
corps humain, dont le principe de la circulation sanguine.  Deux textes cryptographiques sont 
particulièrement intéressants (crocodiles et béliers) 
 
Le quai est toujours visible mais l’allée cérémonielle est perdue.   
 
Des petits temples ont été découverts dans les environs d’Esna.  Certains ont été documentés 
lors de l’Expéditions d’Egypte napoléonienne, mais ont été détruits depuis (temple à Isis à El-
Hilla (Contra-Latopolis) et à Anoukis à Ed-Deir).   
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